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Descriptif : 

[bookmark: _GoBack]Le colloque « Enseigner la littérature en questionnant les valeurs », qui s’est tenu les 21 et 22 novembre 2017 au centre Canopé de Grenoble, a inauguré un « tournant éthique » de la didactique des lettres, en posant les fondements épistémologiques et méthodologiques d’une approche axiologique des textes littéraires, affranchie d’une conception substantialiste de l’art et de la morale. Dans le prolongement de cette manifestation, la journée d’étude « Valeurs du texte et valeurs du lecteur : quel partage pour quel enseignement ? » vise à questionner plus précisément dans la lecture littéraire le partage entre les valeurs au travail dans le texte et les valeurs projetées par le lecteur dans l’activité de lecture elle-même. Il s’agit de dégager des composantes de la lecture axiologique, qui puissent se décliner en autant de champs de compétences pour l’apprentissage.
 
Les théories de la réception ont reconnu l’axiologie comme une activité intrinsèque à l’acte de lecture. 
Dans le modèle de l’activité lectorale de Vincent Jouve (1992 ; 1993), le repérage des valeurs est un moteur essentiel de l'investissement du sujet, tant au niveau du lisant que du lectant. Le lecteur ne peut construire de sens sans identifier et hiérarchiser des jugements. Le lisant s’investit affectivement pour déterminer qui sont les bons et les méchants et situer les personnages sur une échelle de valeur. Le lectant-jouant essaie de deviner les stratégies axiologiques du texte. Le lectant-interprétant fait appel à la figure de l’auteur (ou de l’auteur impliqué) pour reconstruire le système d'idées et de valeurs sous-jacent au texte. Comme l’écrit Philippe Hamon, lire c’est « redistribuer des éléments disjoints et successifs sous forme d'échelles et de systèmes de valeurs à vocation unitaire et spécifique, c'est reconstruire du global à partir du local[footnoteRef:1] ».  [1:  Vincent Jouve, Poétique des valeurs, Paris, PUF, 2001, p. 11.] 

Dans Stéréotype et lecture, Jean-Louis Dufays (1994) insiste davantage sur les valeurs individuelles et collectives qui sont mobilisées au cours du processus lectoral. Elles apparaissent tout d’abord lors des deux premières étapes que sont la finalisation et le pré-cadrage, à travers la convocation de stéréotypes littéraires et sociaux. En ce qui concerne la compréhension, l’hypothèse sémantique globale, qui porte sur les valeurs axiologiques du texte, par-delà la succession des topics, superpose aux entités référentielles concrètes un schéma sémantique qui relève également de la doxa et des compétences culturelles du lecteur. Il en va de même pour l’interprétation, à la différence que le schème stéréotypé serait plus complexe et moins répandu. 
Les théories des lectures actualisantes (Y. Citton, 2007), quant à elles, reconnaissent pleinement la projection comme une activité intrinsèque et permanente de l’acte de lecture. Actualiser une œuvre revient à mettre en tension l’horizon de valeurs du lecteur réel, inscrit dans une temporalité qui lui est propre, et celui du texte. L’activité de lecture est ainsi conçue comme une activité de « retraitement de valeurs », celles-ci pouvant aussi bien conforter le système de croyance du lecteur que l’ébranler pour les orienter vers leur reconfiguration.
L’axiologie est également une activité transversale aux différentes postures de lecture théorisées par Dominique Bucheton (1999). La posture du « texte signe » concerne les valeurs du texte, ce dernier pouvant être perçu comme le reflet d'une réalité ou d'un problème sur lesquels l'auteur veut attirer l’attention, ou comme la métaphore d’un conflit en jeu. Les valeurs projetées par le lecteur se retrouvent plus spécifiquement du côté des postures du « texte action » et du « texte tremplin ». Avec la posture du « texte action », le lecteur cherche à s’expliquer les motivations des personnages, en mettant en œuvre son propre système de valeurs. Dans la posture du « texte tremplin », la réflexion éthique s'autonomise. Le commentaire décolle du texte et devient la construction d'un point de vue argumenté pour répondre à une question axiologique suscitée par la lecture. Pour qu'il y ait discussion à visée littéraire dans la classe, le retour au texte est nécessaire, pour évaluer et recentrer les réflexions personnelles, à l'aune des données objectives présentes dans le texte. C’est la posture du texte-objet qui s’avère aussi la plus difficile à obtenir avec les élèves.
En ce qui concerne les théories du sujet-lecteur, Gérard Langlade (2006) a identifié la « réaction axiologique » comme un puissant moteur de dialogue en classe sur les textes. Mais on peut aller jusqu’à dire que l’axiologie informe aussi les autres activités fictionnalisantes qu’il a mis à jour. Ainsi la cohérence mimétique renvoie à une représentation du réel souvent élaborée à partir de schèmes culturels variés (stéréotypes littéraires, lieux communs sociaux) qui révèlent une vision du monde. De même le dialogue « inter-fantasmatique » avec une œuvre, qui active des rapports de plaisir/déplaisir, séduction/répulsion, adhésion/rejet, peut être réinscrit dans des imaginaires collectifs. Les affects peuvent renvoyer à des lieux communs culturels, autant qu’à des données fondamentales de la psyché humaine. Ajoutons que la « concrétisation imageante » est tributaire d'un répertoire de représentations collectives, lié à un système institué de normes et de valeurs, autant sans doute qu'elle est impulsée par la logique inconsciente de désirs individuels. 
La philosophie morale néo-aristotélicienne pointe quant à elle les vertus de la lecture littéraire. Cette dernière, selon Martha Nussbaum (2010), mobilise une attention à la forme, qui conduit à une perception fine, intelligente et sensible des particuliers concrets, déplaçant ainsi les fondements de la compétence éthique. La philosophe insiste sur le rôle cognitif des émotions et de l’imagination, qui sont nécessaires pour discerner les valeurs implicites au travail dans le texte. Déjouant les certitudes de la philosophie morale, la littérature aurait la particularité de mettre le lecteur aux prises avec l’incertitude, un « déséquilibre perceptif » qui exercerait ainsi la sagacité et la souplesse morale pour la vie pratique.

Ces théories instaurent des partages différents entre valeurs du texte et valeurs du lecteur, et les articulent selon des échelles de valeur elles-mêmes différentes, selon l’importance qu’elles confèrent aux objets de savoir textuels, à l’appropriation subjective, ou aux effets de la lecture pour la morale pratique. 

Ces théories instaurent des partages différents entre valeurs du texte et valeurs du lecteur, et les articulent selon des échelles de valeur elles-mêmes différentes, selon l’importance qu’elles confèrent aux objets de savoir.

Il s’agira donc, au cours de la journée d’étude, de repenser les théories de la lecture en plaçant l’axiologie au centre de l’activité lectorale. Si la lecture littéraire ne se réduit sans doute pas à sa part axiologique, celle-ci néanmoins apparaît en son cœur, comme ce qui en elle peut s’enseigner.
La réflexivité du lecteur sur les valeurs qu’il mobilise dans l’acte de lecture sera questionnée à travers les différentes composantes de la lecture axiologique et les champs de compétence qu’elle recouvre :

· Une composante d’engagement empathique et éthique : du jugement sur les personnages au jugement interprétatif sur l’idéologie de l’œuvre ;
· Une composante sémiotique, à travers la poétique et la rhétorique des valeurs ;
· Une composante appréciative, du jugement de goût à l’attribution critériée d’une valeur à l’oeuvre littéraire ;
· Une composante génétique, qui questionne l’origine des valeurs en jeu dans le texte et sa lecture ;
· Une composante philosophique de formation de la pensée, à travers les trois opérations que sont la conceptualisation, la problématisation et l’argumentation ;
· Une composante civique, à travers le rapport à la vérité dans l’éthique conversationnelle de la communauté interprétative.

La journée d’étude comportera deux conférences et la lecture critique partagée d’une douzaine d’articles destinés prochainement à la publication. 
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